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CATALOGUE DES (EUVRES DE FERDINAND HODLER
LEGUEES AU MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE

PAR M. ET Mme HECTOR HODLER-RUCH

Jura Btiüschweileii

e Musee d'art et d'histoire de Geneve vient de recevoir un
legs important compose de dix tableaux et de cinquante-
quatre dessins provenant de la succession de Mme Emilie
Hodler-Ruch1, veuve de Hector Hodler2, decedee le 21 jan-
vier 1964.

A la mort de Ferdinand Hodler en 1918, les ceuvres qu'il
avait encore en sa possession furent partagees entre sa femme
Berthe3 et le fils que le peintre avait eu d'Augustine Dupin4,

Hector. Grace a la generosite des deux heritiers, plusieurs toiles et de nombreux
dessins furent repartis entre les musees de Berne, ville natale du peintre, de Geneve

ou il avait vecu la plus grande partie de son existence, et de Zurich qui lui avait
commande une composition monumentale: Le regard dans Vinftni (1915-1916)
et qui avait organise en 1917 la grande exposition retrospective des ses ceuvres.

Lorsque Hector Hodler mourut a son tour en 1920, il legua a sa femme Emilie les

oeuvres de son pere qui lui restaient, mais en specifiant que Celles dont elle n'aurait
pas dispose au cours de sa vie reviendraient ensuite aux trois musees dont il vient
d'etre question; il precisait quelles ceuvres iraient dans chacun d'eux. Nous devons
done ce bei heritage autant a la liberalite de Hector Hodler qu'a l'abnegation et ä la
fidelite avec lesquelles sa femme l'a conserve pendant plus de quarante ans.

Dans l'ceuvre peint cle Ferdinand Hodler il faut distinguer entre les ceuvres
achevees et les etudes. Parmi les premieres figurent presque tous les paysages qui sont
actuellement les tableaux de Hodler les plus recherches des amateurs. Le legs Hector
Hodler en contient trois do.it le plus beau: La rade de Geneve et le Mont-Blanc,
execute peu avant la mort du peintre, a une valeur qui depasse ä lui seul le montant
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du budget annuel d'achat du Musee pour les beaux-arts. Les deux autres sont une
charmante vue de Collonge-Bellerive datant de 1879, « premiere periode » de l'artiste
ou transparait encore 1'enseignement de son maitre Barthelemy Menn, et un Ruisseau
pres de Montana de 1915, toile ä mon avis moins reussie car elle ne reflete pas le
caractere monumental qui fait la grandeur des autres paysages rapportes de ce

sejour dans les Alpes valaisannes. A cote des paysages, il faut mentionner deux tetes
de femme representant Mme Laetitia Raviola, l'un des modeles preferes de Hodler
vers 1917, et des etudes de figures pour des compositions aussi importantes que Le
depart des etudiants d'lena (1907-1908, Universite d'lena), Uunanimite (1911-1913,
Hotel de Ville de Hanovre) et Le regard dans Vinfini (1915-1916, Musees de Bale et
de Zurich).

On ne peut separer des etudes a l'huile les dessins dont le legs fournit plusieurs
dizaines qui viennent completer la collection deja riche du Musee d'art et d'histoire.
En effet, depuis l'exposition consacree en 1963 a un choix des ceuvres graphiques de
Hodler au Musee Rath de Geneve et au Helmhaus de Zurich, l'on mesure mieux
l'importance que revet chez ce peintre-dessinateur l'etude lineaire qui prepare le
tableau et dont les multiples Stades revelent l'histoire de l'ceuvre achevee. Cette
breve enumeration montre l'importance de l'heritage que le Musee vient de faire;
il merite par sa qualite la publication du present catalogue que nous offrons en temoi-

gnage de gratitude ä la memoire des donateurs.

* H* *

II faut cependant preciser que ce travail presente de serieux inconvenients
dus au caractere disparate et fragmentaire du legs Hector Hodler. Ferdinand Hodler
preparait ses tableaux par des dessins et des etudes a l'huile souvent nombreuses;
la publication de telle ou telle etude isolee presente certes un interet en soi parce
qu'elle nous livre un moment dans la genese d'une ceuvre, mais, pour remplir pleine-
ment son role et, en particulier, pour eclairer le processus createur de l'artiste, la

publication de ses ceuvres devrait comprendre l'ensemble des etudes preparatories
qui aboutissent ä un tableau, de maniere ä restituer toutes les etapes de sa conception.
Un tel ouvrage exigerait de recenser les quelque deux mille toiles et quatre mille
dessins - sans compter les douze mille esquisses des carnets - dissemines dans les

musees suisses et etrangers ainsi que dans les innombrables collections partieulieres.
Une tentative de ce genre avait ete faite en 1923 par Charles Albert Loosli5; mais son

« catalogue general», fort incomplet puisqu'il ne comprend que 2337 huiles et dessins,

ne repond pas aux exigences d'une publication scientifique. II faudrait reprendre le

travail au debut et, pour le moment, les conditions de sa realisation, avec le coüteux

appareil d'illustrations qu'un tel ouvrage entraine, ne sont pas encore reunies.
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En attendant, et ponr que le catalogue que nous presentons ici ne soit pas d'une

portee trop limitee, il a ete congu pour pouvoir s'integrer dans un catalogue raisonne
de l'oeuvre complet de Hodler. On s'est tout d'abord efforce de determiner et de

dater chaque oeuvre en faisant appel aux elements historiques indispensables. Puis

on a tente de replacer chaque etucle dans la serie ä laquelle elle appartient; il n'etait
evidemment pas possible cle reproduire ici toutes les phases de chaque composition;
nous avons reproduit, chaque fois que c'etait possible, en plus de l'oeuvre contenue
dans le legs, celle a laquelle aboutit la serie. D'une maniere generale l'enumeration
suit l'ordre chronologique ahn de respecter dans ses grandes lignes revolution du

style et de la pensee 6. A l'interieur de cet ordre, on a toutefois groupe les ceuvres
cl'une meme serie car il a semble preferable de mettre l'accent sur la physionomie
de chaque theme plutot que sur leur concomitance dans l'oeuvre du peintre.

Dans les notices, il arrive qu'on sorte du domaine des faits pour aborder des questions

de style ou etablir des rapprochements entre certaines oeuvres; on l'a toutefois
fait accessoirement, dans la mesure ou la piece decrite appelle une remarque de cet
ordre. A cet egard le phenomene des cycles est particulierement interessant parce
qu'il touche au mode cle creation qui est propre a Hodler. On sait dejä que le peintre
operait par series d'oeuvres centrees sur des themes fondamentaux qu'il reprend
inlassablement pendant des annees avec des variations plus ou moins accentuees.

L'image-mere, on a envie de dire l'archetype, est fournie en general par une
observation prise sur le vif; parfois, mais avec moins de bonhenr, elle est le fruit de l'ima-
gination; plus rarement encore il lui arrive d'avoir pour origine une oeuvre d'un autre
artiste. Apres avoir etudie les proportions et recherche 1'attitude, le geste, le contour
expressif de son motif, Hodler obtient un premier tableau de « style realiste », par
exemple un Vieillard assis7; puis, en rempla9ant 1'habit rape de son personnage par
une draperie blanche et intemporelle, il accentue le cote symbolique de son sujet
qui devient Une dme deque 8. Au stade suivant, Hodler realise par la repetition
« paralleliste » du meme motif une composition monumentale ä cinq personnages:
Les dm es deques 9. Non content d'avoir conduit son theme de la figure realiste a la
composition svmboliste vers laquelle son temperament le porte, Hodler le reprend
encore avec une rigueur et un depouillement presque exageres pour en tirer Les las de

vivre10. Le destin des archetypes, si captivant ä suivre dans l'oeuvre de Hodler, ne se

manifeste pas toujours avec autant de clarte que dans cet exemple; les etudes leguees

par M. et Mme Hector Hodler nous offrent d'autres variations sur un theme initial:
par exemple les metamorphoses du garyon agenouille puis debout qui apparait dans
les multiples versions de Uadoration et du Garqon enchante (1892-1894), ainsi que,
clix ans plus tard, dans le Jeune homme admire par les femmes dont le peintre a realise
deux versions.

Ces exemples montrent qu'il etait tentant de faire dans les notices ne serait-ce
qu'une allusion aux rapports qui lient les ceuvres d'une meme serie, sans les
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confondre toutefois avec la copie ä des fins commerciales de certains sujets ä succes
comme Le bucheron (1910) ou Le Stockhorn (1911). Notre catalogue ne donne cepen-
dant qu'un avant-goüt de ces confrontations et il faut attendre la publication du
catalogue raisonne pour mieux apprecier le developpement de chaque theme et l'image
qu'ils donnent du genie createur de Hodler.

1 Lina Emilie Ruch, nee a Morges en 1877, a epouse Hector Hodler le 14 septembre 1918 ä
Montreux. Elle est morte ä Nice.

2 Hector Hodler est ne a Geneve le Ier octobre 1887; il est mort le 31 mars 1920 & Leysin.
Sur la personnalite peu connue de Hector Hodler et sur ses rapports avec son pere, voir: Ferdinand

Hodler und sein Sohn Hector dans le Neujahrsblatt der Zürcher Kunstgesellschaft, ä parai-
tre en 1966, qui contient egalement le catalogue du legs cle M. et Mme Hector Hodler au Musee de
Zurich.

3 Berthe Jacques est nee a Geneve en 1868; eile a epouse Ferdinand Hodler ä Berne en
1898. Elle est morte en 1957 ä Geneve.

4 Augustine Dupin, nee et morte a Geneve, 1852-1909.
5 Cf. C. A. Loosli, Ferdinand Hodler-Leben, Werk und Nachlass, R. Suter ed., Berne 1921-

1924, vol. IV, pp. 53-148.
6 Les exigences de la mise en pages nous ont parfois oblige de modifier quelque peu l'ordre

strictement chronologique dans la presentation des ceuvres.
7 Cf. Bender pl. 220. Une etude pour ce tableau fait partie du legs de M. et Mme Hector

Hocller au Musee de Zurich: Z. Inv. 1964-29. Cf. op. cit., note 2.
8 Cf. Stoll pl. 344.
9 Cf. Bender pl. 233.

10 Cf. Bender pl. 222.
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ABREVIATIONS

dans l'ordre des ouvrages cites

St oll: Sammlung Arthur Stoll, Fretz & Was-
muth Verlag, Zurich/Stuttgart 1961.

Rath: Ferdinand Hodler: Dessins, catalogue
de 1'exposition au Musee Rath, Geneve
1963.

NZK: Neujahrsblatt der Zürcher Kunstgesell¬
schaft, Kunsthaus Zurich, ä paraitre en
1966.

Bender: Ewald Bender, Die Kunst Ferdinand
Hodlers I, Rascher ed., Zurich 1923.

Widmer-Rouss: Johannes Widmer, Les Hodler
de la collection Rouss-Young, Boissonnas
ed., Geneve 1923.

Vienne: Ferdinand Hodler, catalogue de l'ex-
position a la Secession de Vienne 1962/3.

Müller: Werner Y. Muller, Die Kunst F.
Hodlers II, Rascher ed., Zurich 1941.

Helmhaus: Supplement au catalogue des dessins
de F. Hodler, exposes au Helmhaus,
Zurich 1963.

CAL-LWN: Charles Albert Loosli, Ferdinand
Hodler. Leben, Werk u. Nachlass, 4 vol.,
R. Suter ed., Berne 1921-1924.

CAL-Map: C. A. Loosli, F. Hodler, Mappen¬
werk, Rascher eck, Zurich 1919.

Ueberwasser: Walter Ueberwasser, Ferdinand
Hodler - Köpfe und Gestalten, Rascher
ed., Zürich 1941.

SIGLES

* oeuvre reproduite env. environ
s. Signe s/ sur
d. ä droite pi. planche
P- a gauche C.p. collection particuliere
b. en has Z. Inv. Zeichungs-Inventar (Inventaire des
h. en haut clessins du Musee de Zurich).
MAH Musee d'art et d'histoire, Geneve

Les dates qui ne figurent pas entre parentheses sont Celles qu'a indiquees l'artiste.
Les dates placees entre parentheses carrees [....] ont ete etablies pour ce catalogue.

Photographies : Jean Arlaucl, Geneve.
MAH (Yves Siza).
Documents photographiques (J. Brüsch-
weiler).
Instititt Suisse par l'Etucle de l'Art, Zurich.

Fondation Oscar Reinhart, Winterthour.
Musee des Beaux-Arts, Bale.

Cliches: Richter, Geneve. - M. Max Moos,
Geneve. - Rascher, editeur, Zurich.
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CATALOGUE

* PAYSAGE PRES DE COLLONGE-BELLERIVE. 1879.

Huile sur toile. 22x33,2 cm. Post date et s. d. b. «F. Hodler. 1879 ». Legs de M. et
Mme Hector Hodler. MAH 1964-25.

Ce paysage est entre au Musee de Geneve sous le titre « Marecage pres de Langenthal

», appellation empruntee sans doute au catalogue de la retrospective Ferdinand
Hodler au Musee de Berne en 1921 (N° 82). En fait, il ne s'agit ni d'un marecage -
au premier plan, m de Langenthal - ä l'arriere-plan, mais d'un pre qui s'etend au-
dessous d'un village de la campagne genevoise. Ewald Bender etait plus pres de la
realite en intitulant le tableau « Paysage pres de Bellerive », mais l'eglise et les toitures
representees sur le tableau sont Celles du village voisin de Collonge-Bellerive. Le
point de vue se situe ä la hauteur de l'actuel chemin Relion, entre ce village et le lac
Leman. La toile est post-datee par Hodler, sans doute de fayon precise, ce qui n'est

pas toujours le cas chez lui. En 1879, le jeune peintre, qui avait quitte l'annee prece-
dente l'enseignement de Barthelemy Menn, venait de rentrer ä Geneve apres un

sejour en Espagne. Apres les lumineux paysages madrilenes, Hodler reprend contact
avec les motifs locaux comme pour y retrouver le souvenir cle son maitre et de

Corot.
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LE TAUREAU DU MOLESON, etude. [ENV. 1880].

Crayon noir s/papier calqne monte s/papier toile. 46,8 X 50,8 cm. Legs de M. et Mme Hector
Hodler.

II s'agit d'une etude en vue de la toile appartenant ä la collection Arthur Stoll
(Stoll pi. 340). Le fond de paysage est le meme sur les deux ceuvres, pourtant les

dimensions de l'etude et de la toile (28 x 36 cm.) ne correspondent pas et sur la toile
la queue du taureau fouette l'air au lieu de pendre inerte comme sur le dessin. Notre
etude est a rapprocher aussi du dessin d'apres nature (C.p., Geneve, Rath pi. 69)

qui se trouve sans doute a l'origine de la dizaine de toiles ou le meme animal reparait
dans des paysages differents. Ces etudes et la toile peuvent etre situees autour de

1880, annee ou Hodler semble avoir fait un sejour au Moleson en compagnie de son

ami genevois Marc Odier (Cf. Daniel Baud-Bovy: « Les Hodler du Musee d'art et
d'histoire », Geneve 1940, p. 15). Hodler a tire du Taureau du Moleson une gravure
sur hois (C.p., Geneve).

* QUATRE RANGS DE SOLDATS GENEVOIS, etude pour le cycle de
l'escalade. [1886].

Au clos: Fragment d'une esquisse.
Crayon noir, pinceau a l'encre de Chine, aquarelle et gouache sur papier beige. Timbre de
la succession Ferd. Hodler. 20,8 x 53,5 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-78.

Vers la fin de 1886, Hodler se vit confier la decoration d'une brasserie genevoise,
la «Taverne du Crocodile ». Ce fut, avec une autre decoration pour un cafe, sa seule

commande murale ä Geneve... Le peintre prit pour theme la fete de l'Escalade qui
celebre chaque annee la resistance qu'opposerent en 1602 les Genevois ä l'assaut des

Savoyards. On connait plusieurs panneaux appartenant au cycle decoratif de Hodler,
par exemple La mere Royaume, La dispute, Les buveurs, tous trois deposes par la
Fondation Gottfried Keller au Musee de Geneve. Le Musee a cherche depuis quelques
annees a rassembler aussi les panneaux, peints sur toile et decolies plus tard des murs
du «Crocodile», qui formaient une frise le long des parois de la brasserie. Ces panneaux
oblongs representent diverses scenes du cortege de l'Escalade, notamment des grou-
pes historiques formes de soldats genevois defilant, des « demons » ou « satyres » et
des spectatrices du cortege. Notre etude * represente l'esquisse initiale pour un
groupe d'armes. On ne sait pas combien la decoration du « Crocodile » comptait de

panneaux representant ces detachements de soldats. Parmi ceux qui subsistent,
1'un se trouve au Musee de Geneve (huile s/toile, 62 x 149 cm., depot de la Fondation
Gottfried Keller); il montre trois rangs de lansquenets **. Trois autres fragments
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*

nous sont connus par des photographies et representent le premier, un rang de

quatre tambours, le deuxieme un rang de lansquenets et le troisieme deux rangs de

lansquenets L'on retrouve sur les panneaux executes a l'huile la disposition des

rangees de soldats qui figurent sur la presente esquisse, a la difterence pres que les

porteurs de piques, de Morgensterne et d'arbalete ont tous ete transformes en halle-
bardiers Neanmoms cette esquisse ne constitue pas une etude pour l'un des

panneaux qui nous sont connus, dans ce sens tout au moms que les figures de l'esqiusse
ne se retrouvent pas telles quelles sur les panneaux lei les soldats se dingent de

gauche ä droite tandis que sur les panneaux pemts lis defilent en sens inverse, en

outre, les figures sont representees en pied sur l'esquisse, tandis qu'elles sont coupees
ä mi-corps sur les panneaux, sans doute pour agrandn les personnages et augmenter

-Ii Hi
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ainsi leur effet monumental. On ne connait done pas de panneau correspondant ä la

presente esquisse. Le chiffre « 5 »inscrit en haut ä droite de l'esquisse indique l'em-
placement de la scene dans la frise, mais il est malaise de situer exactement le groupe
dessine dans l'ensemble decoratif. II faut relever, enfin, la disposition «paralleliste »

des figures dans notre esquisse. Cette ordonnance est commandee ici par le sujet,
bien entendu, mais ce sujet a ete choisi par le peintre precisement pour «la repetition
de formes semblables », repetition qu'il erigera bientot en principe ordonnateur de

toutes ses compositions. Si l'application de la formule paralleliste n'apparait pas ici

pour la premiere fois (eile remonte en 1882), notre dessin et les panneaux de soldats

qui font partie du cycle de l'Escalade en illustrent cependant une etape preparatoire.

ETUDE POUR «L'HOMME A LA JAMBE DE BOIS ». [Env. 1889],

Plume ä l'encre de Chine s/papier caique monte s/papier toile. Timbre de la succession
Ferd. Hodler. Au dos, inscription non autographe: « Portefeuille IV Hector ». 37 X 28,1 cm.
Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-75.

Cette etude correspond, meme pour les dimensions, a la toile L'homrne ä la
jambe de bois (Musee de Geneve, Bender pi. 228). Le tableau n'est pas date, mais on
peut le placer parmi une serie d'eeuvres dont l'inspiration est apparentee ä celle-ci
et qui vont du Las de vivre de 1887 comportant une seule figure (Musee cle Winter-
thour, Bender pi. 170) a la composition Les las de vivre de 1891/92 ä cinq figures
(Musee de Berne, Bender pi. 222).

ETUDE POUR UN PORTRAIT D'HOMME. [1889-1891],

Crayon noir, plume ä l'encre de Chine s/papier caique monte s/papier toile. Au dos, inscription
non autographe au crayon a encre violet: «Collection H. Hodler». 27,3x 20,9 cm.

Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-44.

On ne connait pas de toile correspondant a cette etude, ni l'identite du personnage

represents. Par sa technique, le dessin se situe aux alentours de 1890.

AUGUSTINE DUPIN DONNANT LE SEIN A HECTOR. [1887-1888].

Crayon noir s/une page de cahier de comptes lignee et margee. Post-s. d. b.: « Hocller/H. ».
Au verso, inscription non autographe: «Album Hector». 19,5x22,8 cm. Legs de M. et
Mme Hector Hodler. MAH 1964-91.
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* TROLS ETUDES AUGUSTINE DUPIN DONNANT LE BIBERON A SON
FILS HECTOR [1887-1888]

Crayon non estompe s/papier « MBM » beige 23,8x31,4 cm Posts m G « Hodler »

et d b « Hodler » Au dos, inscription non autogiaphe « Album Hector » Legs de M et
Alme Hector Hodler MAH 1964 59

Ces deux pages maugurent un cycle d'oeuvres que Ferdinand Hodler a consacrees,

apres la naissance de son fils Hector, au theme « Mere et enfant » Hector Hodler
est ne le Ier octobre 1887 a Geneve, sa mere, Augustine Dupm, est nee ä Geneve en
1852 et decedee dans sa ville natale en 1909 Hodler a fait sa connaissance en 1884

Le dessm representant Augustine donnant le sem a son fils (MAH 1964-91) appartient
sans doute aux premieres etudes de ce cycle, ce qui permet de le situer en 1887/1888,
on ne connait pas de toile correspondant ä ce dessm La deuxieme feuille (MAH
1964-59) qui represente Augustine Dupm donnant le bibeion a son poupon abou-

*
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tira, avec d'antres etudes du legs Hector Hodler (Musee de Zurich Z Inv 1964/34,
et Z Inv 1964/33, cf NZK, a paraitre), ä une oeuvre de la sene «Mere et enfant«, tres
attachante par son mtimisme populaire, sa delicatesse de sentiment et sa chaleur

chromatique Augustine Dupm jouant avec Hector a la cuisine ** (huile s/ toile,
45,5x56 cm Fondation Oscar Remhart, Wmterthour) Dans l'etude qui se trouve
a gauche sur notre dessm, Augustine Dupm est assise sur un tabouret et appuie
son pied sur un escabeau, comme dans la toile de la Fondation Oscar Remhart, ou
cependant la mere, un peu differemment vetue, cajole son enfant La toile a ete post-
datee par Hodler et l'äge de 1'enfant rend tout ä fait plausible la date de 1889 que le

pemtre lui a attribuee apres coup Sur notre etude, le bebe a vraisemblablement un
an de moms que sur la toile ce n'est pas le seul exemple qui nous montre que Hodler
laisse ä l'occasion müiir ou reposer ses etudes avant de les reprendre et d'en tirer un
tableau
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* AUTOPORTRAIT, etude [1892]

Encre de Chine et gouache s/papier caique brun. (Bande de papier caique collee sur dechi-
rure). 29,8x20 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-93.

II s'agit d'une etude * sur papier caique pour 1'Autoportrait ** (huile s/toile,
33 X 24 cm., Musee de Zurich), peint par Hodler a l'äge de trente-neuf ans. Le pan
de toile sombre a droite du tableau n'est pas sans rappeler celui que le maitre de

Hodler, Barthelemy Menn (1815-1893), a menage encore plus largement dans son
celebre Autoportrait au chapeau de paille (Musee de Geneve) qui date de 1867 environ
et que son eleve a peut-etre connu.
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ETUDE POUR LA «COMMUNION AVEC LTNFINI». [1892],

Crayon noir s/papier caique monte s/papier toile. Au clos, inscription non autographe an
cravon ä encore violet: « Collection H. Hodler ». 30,8 X 20,6 cm. Legs de M. et Mme Hector
Hodler. MAH 1964-53.

Ce dessin est un decalque de la figure qui symbolise dans le tableau correspon-
dant de 1892 la Communion avec Vinfini (Musee de Bale, Bender pi. 243).

ETUDE INTERMED1AIRE ENTRE « L'ELU » ET « L'ADORATION ». [1893-

1894].

Crayon noir s/papier beige. Inscription m. et cl. b.: «hauteur orthographi[que] 77 cm.
haitteur du point de V[ue] 111 cm. » 24,9x32,6 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler.
MAH 1964-49.

La determination de ce dessin n'est pas aussi aisee qu'il y parait de prime abord.

II semble en effet s'agir a premiere vue d'une etude pour Uelu (Musee de Berne,
Bender pi. 261), la grande composition que Hodler peignit en 1893 et qui represente

un petit gargon en priere devant une plante, entoure de six anges printaniers qui
lui apportent des fleurs. Le petit arbuste devant lequel le gargon (on reconnait le

fils du peintre, Hector) se trouve agenouille, est indique sur le dessin et se retrouve
dans la composition. Mais le modele est revetu, sur le dessin, d'une petite chemise-

culotte qu'il porte egalement dans une serie d'autres ceuvres congues en rapport
direct avec Uelu, qui representent le meme modele agenouille parmi les fleurs ou les

arbres et que Hodler a intitulees Adoration. La premiere version (Musee de Zurich,
Vienne, pi. 18) n'en est pas datee, mais parait annoncer Uelu et se situer peu avant
cette composition, en 1892/93 (bien que Hodler ait postdate une etude ä la gouache

pour cette figure en la plagant en 1891 dejä: cf. Widmer-Rouss, pi. II). Une autre
version de Uadoration, egalement au Musee de Zurich (Bender pi. 257), est poste-
rieure a Uelu et correctement postdatee ä 1894 par Hodler. Notre dessin pourrait
done aussi se rapporter a Uadoration, n'etait, outre l'arbuste mentionne, le fait que,
sur le dessin, le gargon leve la tete comme dans Uelu et dans une troisieme version
de Uadoration (Musee de Zurich, depot de la Fondation Gottfried Keller, Bender
pi. 258). Celle-ci n'est pas datee, mais son analogie avec une autre toile de 1894,
Uemotion (Musee de Berne, Bender pi. 263) permet de la placer dans la meme annee.
Dans cette troisieme version de Uadoration, le gargon en priere se trouve entoure
non de verdure et de fleurs comme dans les deux versions precedentes, mais d'arbres
dont les branches se rejoignent au-dessus cle sa tete; cependant, il est nu, ce qui
exclut egalement un lien direct entre notre dessin et cette toile. En conclusion, il
faut admettre que notre etude represente un stacle intermediate soit entre la
premiere version de Uadoration et Uelu, soit entre Uelu de 1893 et la deuxieme version
de Uadoration de 1894; la seconde hypothese parait plus plausible vu l'age apparent
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et 1'habillement de Hector sur le dessin. Ainsi les dessins de Hodler permettent-ils de

suivre, une fois de plus, les variations que subit un theme une figure isolee (la
premiere version de Uadoration) suggere une grande composition a plusieurs figures
(L'elu), puis la figure est reprise, plus ou moins modifiee, pour sa signification propre
(les deux autres versions de Uadoration).

* ETUDE POUR « LE GARCON ENCHANTE « [1803-1894].

Crayon noir s/papier beige an carreau. Inscription h., m. et d., parmi divers calculs. « Cette
figure mesure du sommet de la tete au pied. 117 cm. (hauteur du support 52) hauteur
du point [de vuep 1,55 ». En marge, d.- « Dimension cle la tete » [?]. Au dos, inscription
non autographe: «Album Hector». 43,8x 29 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler.
MAH 1964-95.

A part les trois versions cle L'adoration mentionnees dans la notice prececlente,
Hodler a peint d'autres tableaux auxquels il a donne parfois le meme titre, parfois
un titre different. Legargon enchante («Der bezauberte Jüngling»). Nous leur conser-

vons ce dernier titre pour les distinguer cle la serie intitulee Uadoration. Le modele
de toutes ces ceuvres, etroitement bees a la composition L'elu (Musee cle Berne,
Bender pi. 261), est Hector Hodler. dans L'adoration il est agenouille parmi les flours,

:!• :1s
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clans le Garcon enchante il est clebout et les fleurs qu'il tient clans ses mains font encore
l'objet de son ravissement. II existe trois versions du Garcon enchante. Celle qui
appartient au Musee d'art et d'histoire (huile s/toile, 50x32,5 cm.) n'est pas datee;
elle semble etre la plus ancienne pour des raisons de style sur lesquelles nous revien-
drons. La deuxieme version se trouve au Musee de Zurich *** (huile s/toile, 50x28
cm.); Hodler a postdate la toile a 1893, mais sur une Photographie de celle-ci

(Document J.B.), il l'a clatee 1894, datation plus vraisemblable, car l'ceuvre parait
contemporaine plutöt de la deuxieme version de Uadoration (Bender pi. 257), ega-
lement postdatee a 1894, que de L'elu de 1893. La troisieme version du Garcon
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enchante (Coll. inconnue, CAL-Map. pi. couleurs IX) n'est pas non plus datee, mais
se situe, d'apres 1'age apparent du modele, en 1894-1895. Le tableau du Musee de
Geneve parait etre anterieur ä celui de Zurich, paree que le chemin en perspective
dans le fond du premier est remplace dans le second par un pre seme de marguerites:
au paysage naturaliste se substitue un fond essentiellement decoratif. Ce facteur de

simplification et de modernite est encore plus prononce dans la troisieme version ou
la figure se detache, comme sur une affiche, d'un fond pratiquement en a-plat. On
peut done dater vers 1894 le Gargon enchante du Musee d'art et d'histoire.

Notre dessin *, lui, se rapporte a cette premiere version: le chemin s'y trouve
ebauche. Mais le modele parait un peu plus jeune sur le dessin que sur la toile; et il
est nu, comme dans Uelu. S'agit-il d'une etude pour cette composition? Une esquisse
(CAL-LWN vol. II/2, pi. 15) porte a croire que Hodler ait songe a representer Hector
debout dans Uelu avant d'opter pour la position agenouillee. Mais meme s'il a pu
s'agir primitivement d'une etude pour Uelu, le dessin du legs Hector Hodler se

trouve a l'origine du Ga,rgon enchante. Chronologiquement, on peut le situer en 1893,

peut-etre en 1894. Comme pour le fond, on peut suivre pour la figure le travail de

stylisation opere entre le dessin et les versions peintes successivemeit: le leger deplace-
ment d'une jambe, l'inclinaison plus accentuee de la tete et le regard fixe de plus en

plus bas achevent de donner a la figure le sentiment de grace et de mystere recherches.

ETUDE POUR LE « GARQON AUX BRANCHES, ASSIS». [Env. 1894].

Plume ä l'encre de Chine s/papier caique noirci au verso. Timbre de la succession Ferch
Hodler. 37 X 37 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-85.

Recto: Deux etudes pour «L'EMOTION » et deux etudes de tete de Hector
dont UNE POUR le « GARgON AUX BRANCHES, ASSIS » [1894],

Verso: QUATRE ESQUISSES DE HECTOR HODLER.

Crayon noir s/papier « Ganson & Montgolfier » au carreau. 23,8 X 31,5 Legs de M. et Mme
Hector Hodler. MAH 1964-92.

Le premier de ces dessins est un caique correspondant a la toile Gargon aux
branches, assis (Musee de Zurich, depot de la Fondation Gottfried Keller, Bender

pi. 256). Le tableau n'est pas date, mais, par analogie avec les deux versions de

Uadoration posterieures ä Uelu de 1893, il peut etre situe vers 1894 (Cf. les deux

notices precedentes). Cette datation se trouve confirmee par le second dessin mention-

ne. Celui-ci comprend, en effet, deux etudes de tete de Hector dont l'une represente

precisement son profil a gauche, tel qu'il apparait dans le Gargon aux branches, assis,

tandis que les deux autres etudes sur la meme page se rapportent ä un tableau date

de 1894, Uemotion (Musee cle Berne, Bender pi. 263). Le modele de ce dernier tableau

est Berthe Jacques, qui sera la seconde femme de Hodler.
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ETUDE: GARQON ENROULANT UNE RELOTE DE FIL, profil A DROITE.

[1894-1895.]

Crayon noir rehausse ä l'encre de Chine s/ papier beige an carreau. Timbre de la succession
Ferd. Hodler. 25,4 X 18,5 cm. Legs et M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-46.

ETUDE: GARQON AGENOUILLE A LA QUENOUILLE, profil A gauche.
[1894-1895.]

Crayons noir, bleu et rouge s/papier beige au carreau. Timbre de la succession Ferd.
Hodler. 27 x 21,5 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-47.

Ces cleux etudes sont en rapport l'une avec 1'autre. On retrouve les deux ga^ons
enroulant le fil - le modele en est Hector Hodler - dans deux autres dessins du legs
echus au Musee de Zurich (Z. Inv. 1964/48 et 1964/45). Sur le premier, les deux

figures sont reunies sur la meme page et superposees dans une etude de composition
en hauteur. Elles laissent supposer que Hodler songeait ä une composition qui eüt

symbolise Le fil du temps ou quelque sujet de ce genre; il semble que ce projet n'ait
pas ete mene au-dela des etudes preparatories. En ce qui concerne la datation de

ces pages, des etudes pour les memes figures se trouvant dans un carnet de F. Hodler
remontant a 1894-1895 (MAH) permettent de situer nos dessins a la meme epoque.

* ETUDE POUR LE « PORTRAIT DE BERTHE JACQUES », profil A gauche.
[Vers 1896].

Crayon noir s/ papier blanc au carreau. Au dos, inscription non autographe h. g.:
« Mme Hodler ». 44,5 x 30,5 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-60.

II s'agit d'une etude * pour un Portrait de Berthe Jacques ** (huile s/toile, collection

inconnue), portrait inacheve qui, dans l'etat ou il se trouve, presente un interet
inferieur au dessin, tant le trait sür et clair de celui-ci apparait affadi dans la
transposition peinte. On est tente de supposer que ce tableau a ete abandonne au profit
d'une representation plus rigoureuse et raffinee du modele, tel qu'il apparait dans un
autre portrait de Berthe Jacques (collection Arthur Stoll, Stoll pi. 355) avec lequel
un rapprochement s'impose. D'une version a 1'autre, Hodler apporte quelques
modifications: le dos est tout a fait tourne parallelement ä l'axe de la toile, le profil du
visage est marque avec une rigueur absolue, le cou un peu long parait raccourci par
le collet noir, la coiffure et la toilette enfin sont changees avec le souci d'en augmenter
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1'elegance. Ces changements conferent au portrait de la collection Stoll la qualite
qui fait defaut ä l'autre le style. La date du portrait au collet noir a ete indiquee
par le modele, il semble plausible de situer vers 1896 aussi l'autre tableau et le dessm

qui lui correspond. Berthe Jacques deviendra en 1898 la femme de Ferdinand Hodler.

GARgON DEBOUT, PORTANT LE BRAS AU FRONT. [Env. 1898],

Plume ä l'encre de Chme s/papier beige. Timbre de la succession Ferd. Hodler Au dos,
inscription non autographe «Album Hector». 26,1x9,1 cm. Legs de M. et Mme Hector
Hodler. MAH 1964 50.

Le modele de ce dessin est Hector Hodler. Une autre etude (C.p., document

photographique) qui le represente presque dans la meme attitude (le bras droit, au
lieu d'etre leve, est replie sur la poitrine et la mam accomplit le meme geste que la

gauche) est date 1898, ce qui permet de situer cette etude. Thematiquement, ce

dessm fait partie d'une importante serie d'etudes qui se developpe au cours cles

annees 1898 ä 1902 environ et aboutit ä la toile Le regard dans le lointain (Muller
pi. 94) dont la premiere version est datee 1903.
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* GUERRIER DEBOUT, etude pour la « Retraite de Marignan ». [1896-1898].

Crayon noir s/ papier blanc au carreau, colle s/ carton. Monogramme d. b « F H ». Timbre
de la succession Ferd. Hodler (sur le carton). Au verso, inscription de Mme B. Hodler
« Marignan ». 22 x 11,6 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-77.

BÜSTE DE GUERRIER, profil a gauche, etude pour la « Retraite de Marignan

». [1897-1898.]

Crayon noir s/ papier beige au carreau. Timbre de la succession Ferd Hodler. Au verso,
inscription de Mme Berthe Hodler: « Marignan ». 11,3 X 6,8 cm. Legs de M. et Mme Hector
Hodler. MAH 1964 86.

GUERRIER PORTEUR D'UN BLESSE, etude pour la « Retraite de Marignan

». [Eny. 1898.]

Crayon noir s/papier blanc au carreau. Timbre de la succession Ferd Hodler. Au dos
inscription de Mme Berthe Hodler, d. b. « Marignan ». 22,3 x 24,5 cm. Legs de M. et
Mme Hector Hodler. MAH 1964 72.

DEUX GUERRIERS DE LA «RETRAITE DE MARIGNAN)) [Env. 1905].

Epreuve lithographique, rehaussee a l'encre de Chme s/papier caique monte s/papier
toile. Au dos, inscription non autographe au crayon ä encre violet, h. d. « Collection H.
Hodler». 28,6x 36,7 cm Legs de M. et Mme Hector Hodlei MAH 1964 66. depose au
Cabinet des Estampes.

Le concours pour la decoration du Musee national a Zurich fut ouvert en aoüt
1896. Pour orner les parois de la salle des armures, deux sujets etaient proposes.
« L'accueil des renforts zunchois ä Berne avant la bataille de Morat » (L'interpreta-
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tion du projet publie sous ce titre par
M. W. Y. Muller, pi. 34, demande a etre
verifiee.) pour la fa£ade occidentale et
« La retraite de Marignan » pour la fagade
Orientale. Au debut de 1897 Hodler obtint
le premier prix pour son projet de « Marignan

>) ** (Musee de Zurich), mais il fut
oblige de modifier sa composition et de

presenter six pro jets ou « cartons » succes-
sifs an cours des trois annees suivantes
avant cle se voir confier l'execution a
fresque de l'ceuvre (Musee National,
Zurich, Muller, pi. 29 et 33). Un important
materiel d'etudes permet de suivre les
modifications apportees par Hodler entre
les divers cartons (Cf. e.a. Rath 84-101).
Les quatre pages du legs Hector Hodler
au Musee de Geneve enrichissent utilement
cette documentation graphique. Le
premier dessin (MAH 1964-77) qui montre
un guerrier au dos voute s'appuyant sur
une canne * n'apparait comme figure
isolee sur aucune des versions de Marignan,

mais elle est sans doute en rapport
avec le porteur d'un guerrier blesse qui
apparait des la version du concours (Rath
pi. 90) au second plan de la composition,
a droite, et qu'on retrouve dans les cartons

suivants jusqu'en 1898 (Cf. aussi une autre etude, Musee de Zurich, Rath pi. 85).
Notre deuxieme dessin pour Marignan (MAH 1964-86) ne se retrouve pas non plus
tel quel dans les differents cartons de Hodler, bien qu'il constitue vraisemblablement
l'etude pour la tete d'un guerrier faisant partie du groupe de mercenaires battant
en retraite, groupe que le peintre tire au premier plan dans la cinquieme version de

sa composition (Muller pi. 28) en 1898. Mais un autre element donne de l'interet a
notre dessin: le modele represents est le meme, avec son facies et son beret caracte-

ristiques, que celui d'une petite toile representant un guerrier appuye sur sa halle-
barde (Muller pi 18). Bien qu'elle soit placee sur un fond de paysage, cette figure est

liee aux etudes de Hodler pour Marignan: il semble qu'elle represente pour la figure
de droite un stade intermediate entre le projet du concours et le carton du Musee de

Stuttgart (Muller pi. 26), c'est-a-dire entre le guerrier a l'epee (voir aussi la grande

T- U
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etude du Musee de Zurich, Muller pi. 25) et le guerrier ä la hallebarde que Hodler
maintiendra jusqu'a la version definitive (cf. aussi Rath, pi. 95-96). Si cette hypothese
se justifie, le Guerrier ä la hallebarde se situerait entre 1897 et 1898, et notre dessin

serait de la meme epoque La figure representee sur notre troisieme dessin (MAH
1964-72) est plus facile a identifier parmi les deux groupes qui portent un blesse

dans les cinquieme (Musee de Zurich, Muller pi. 28) et sixieme *** (huile s/toile,
350x500 cm., ceintre, Musee cle Geneve) cartons de Marignan, c'est le guerrier qui
tient sur ses epaules les jamhes du blesse dans le groupe de droite. Hodler lui a seule-

ment enleve, entre l'etude dessinee et l'execution de la figure ä l'huile, le pansement
qui enveloppe sa tete. Notre dessin se situe done en 1898 environ. La quatrieme feuille
du legs Hector Hodler se rattachant a Marignan n'est pas un dessin, mais une epreuve
lithographique sur papier caique, rehaussee ä l'encre de Chine. Elle represente en

demi-figure les deux personnages centraux du premier et second plan pris dans le

sixieme et dernier carton pour Marignan (Musee de Geneve), realise en 1898-1899.
Une autre epreuve lithographique representant les deux guerriers (C.p., Zurich, document

photographique) porte la date de 1905. Cette inscription, qui n'est d'ailleurs
pas de la main de Hodler, constitue le seul element de datation clont nous disposions

pour l'instant. II reste a le verifier, comme ä examiner dans son ensemble le probleme
de la Chronologie pour l'ceuvre grave de Hodler.



— 178 —

ETUDE DE COMPOSITION POUR «LA BATAILLE DE NAEFELS ». [Env.
1897].

Crayon noir et encre de Chine s/papier caique. Inscription m. b.: « Naefels 1388 ». Timbre
de la succession Ferd. Hodler. 20,3 x 25,2 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH
1964-71.

Le concours de 1896 pour la decoration du nouveau Musee national ä Zurich
prevoyait, outre les fresques dans la salle des armures (Cf. notice precedente sur La
retraite de Marignan), des mosaiques sur les murs exterieurs. En ete 1897, Hodler
envoya en vue de cette decoration sept projets representant des episodes heroiques de
l'histoire suisse, dont La bataille de Naefels (Projet a l'echelle, peint en 1897, Musee
de Bale, Müller pi. 38). Sur notre etude de composition, les cinq guerriers luttant au
premier plan sont encore assez nettement distribues en deux groupes, l'un compre-
nant deux et l'autre trois figures. Dans la version du Musee de Bale, les combattants
forment cinq puissantes colonnes presque equidistantes. Les mosaiques du Musee
national n'ont pas ete executees.

ETUDE POUR «LE JOUR »: TETE ET BÜSTE DE LA FIGURE CENTRALE.
[Env. 1899].

Crayon noir s/papier beige au carreau. Timbre de la succession Ferd. Hodler. 19,1 X 27,3 cm.
Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-45.

Etude pour la premiere version du Jour (Musee de Berne, Müller, pi. 52) executee
en 1899. Le modele pour cette figure, au centre de la composition, est Berthe Hodler.

JEUNE HOMME MARCHANT, profil a droite. [Env. 1899-1901.]

Crayon noir, pinceau a l'encre de Chine, aquarelle, gouache et huile s/papier beige au
carreau. Au verso, inscription non autographe d. b.: « Album Hector ». 41,8 X 30,1 cm. Legs
de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-62.

Voila encore un dessin cle Hodler auquel ne correspond, a notre connaissance,

aucune toile, bien que son caractere d'etucle soit techniquement rendu evident par
la mise au carreau du papier et l'indication des couleurs. Chronologiquement, le

dessin se situe entre une autre etude de Hector, datee de 1898 (C.p., document

photographique), et Le printemps, date de 1901. Thematiquement, il fait partie
d'une serie d'etudes, comme le Jeune homme a la source (C.p. Geneve, Rath pi. 138)

dont il est assez proche, executees autour de 1900 et qui annoncent cles compositions
telles que Le regard vers le lointain dont la premiere version ne date cependant que de

1903 (autre version: Müller pi. 94). Le modele represents est certainement Hector,
le fils du peintre.
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JEUNE HOMME ACCROUPI, DE FACE, etude pour « le Printemps ». [Env.
1900.]

Crayon noir rehausse ä l'encre cle Chine s/papier blanc au carreau. Timbre de la succession
Ferd. Hodler. Inscription non autographe au dos, b. d., au crayon: «Album Hector».
28,4 x 18,6 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964 48.

* ETÜDE DE COMPOSITION POUR «LE PRINTEMPS ». [1900-1901.]

Crayon noir s/papier « PL BAS ». Timbre de la succession Ferd. Hodler. Inscription non
autographe b. g. au crayon: « Album Hector ». 25,7 X 30,8 cm. Legs de M. et Mme Hector
Hodler. MAH 1964 51.

*

Le printemps (Musee Folkwang, Essen, Muller pl. 58) qui symbolise l'adolescence,
est date de 1901, mais Hodler semble y avoir travaille l'annee precedente dejä:
« J'ai repris le travail pour mon Printemps... » ecrit-il sans autres precisions a un
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(p. ex. celle du Musee de Geneve reproduite dans Rath pi. 122) sont d'une conception
assez eloignee de la version definitive. Notre premier dessin (MAH 1964-48) nous
montre le jeune homme dans la pose qu'il prend dans cette conception plus ancienne
qui n'est sans doute meme pas la premiere. On peut done situer le premier dessin

aux environs de 1900. Le deuxieme (MAH 1964-51) est une etude de composition
representant les deux jeunes gens *. Si la jeune fille a deja trouve son attitude ä peu
pres definitive, celle du jeune homme ne l'est pas tout ä fait par la position de ses

bras: nous avons a faire ä une etape intermediaire entre la pose qu'il prend dans notre
premier dessin et qui correspond ä la conception plus ancienne, et celle qu'il adoptera
dans la version peinte en 1901. On peut done placer l'etude de composition entre
1900 et 1901. Le modele de l'adolescent est Hector Hodler.

*« JAMES, L'INVINCIBLE CAROUGEOIS», etude pour un portrait de
James Vibert. [Env. 1907.]

Crayon noir et gouache rouge s/papier beige monte s/papier toile. Inscriptions b. g.:
«James l'mvincible Carougeois», en marge, d.: «nez 6% tete 37». Au dos, inscription non
autographe an crayon ä encre violet: «Collection H. Hodler». 36,5X 50 cm. Legs de M. et
Mme Hector Hodler. MAH 1964 63.

Un Portrait de James Vibert ** peint par Hodler en 1907 nous presente le sculp-
teur genevois, ami de Hodler, exactement dans la meme posture que sur ce dessin*,
frontalement et en buste, ce qui permet de dater l'etude. Hodler a execute plus tard
d'autres portraits de James Vibert, notamment en 1915 (Musee de Geneve).



+ ETUDE POUR «LE DEPART DES ETUDIANTS DTENA ». [1907-1908],

Ciayon et huile sur toile au carreau Au clos attestation de Mme Berthe Hodler et Me Ernest
Ramsayer, notaire. 80 x 62 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-34.

Commandee en aout 1907 pour deco-

rer une paroi dans l'annexe nonvellement
construite de l'Universite d'lena, la
composition de Hodler, dont le titre complet
est Le depart des etudiants d'lena pour la

guerre de liberation en 1813 (Universite
d'lena, Muller pi. 129), fut inauguree en

avril 1908 deja. Toutes les etudes pour
cette composition, l'une des ceuvres qui
attestent le plus fortement le renouveau de

la peinture murale au tournant du siecle,
se situent done entre ces deux dates. Notre
etude * correspond au groupe de l'etudiant
mettant le pied ä l'etrier, a l'extreme
gauche de la composition definitive.

*

ETUDE POUR « LA FEMME AU RUISSEAU ». [Env. 1903].

Crayon noir estompe s/papier an carreau. Timbre de la succession Feid. Hodlei. Inscription
de Mme Berthe Hodler, au crayon b. d.. « Femme au ruisseau ». 38,3 x 15,3 cm. Legs de
M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964 61.

Le modele de ce dessin, Mme Berthe Hodler, a indique elle-meme qu'il s'agit
d'une etude pour le tableau La femme au ruisseau (Musee de Zurich, Muller pi. 97).
Ici, la figure tient les bras un peu ecartes (comme sur une autre etude, cf. Helmhaus
261), tandis qu'elle les joint sur la poitrine dans une etude posterieure (Musee de

Zurich, Rath pi. 136) et dans la composition a l'huile. Cette toile n'est pas datee.
W. Y. Muller la situe en 1906. En fait, La femme au ruisseau a ete exposee par Hodler
a la XIXe Secession de Vienne entre janvier et mars 1904 (catalogue N° 31), si bien
que le tableau date au plus tard de 1903.
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TROIS ETUDES POUR «L'AMOUR ». [Vers 1908].

Crayon noir, rehausse ä la gouache blanche s/papier caique monte s/papier toile. 28 x 69,3
cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-36.

L'amour (C. p. Soleure, Müller pi. 124) date de 1908, mais les nombretises etudes
conservees pour cette grande composition s'echelonnent sur plusieurs annees. La
composition peinte etait formee a l'origine de trois couples; plus tard, Hodler a
decoupe le couple central et joint les deux couples de gauche et de droite. Les trois
etudes figurant sur notre page correspondent, en les prenant de gauche a droite, aux
figures suivantes de la version originale: 1) figure feminine de droite (mais renversee),
2) la meme (dans la position definitive), 3) couple central.

LE « FAUCHEUR », etude pour le billet de 100 francs. [Env. 1909.]

Crayon noir s/papier Fabriano. Inscription non autographe au crayon, b. d.: « faucheur ».

Timbre de la succession Ferd. Hodler. 44,5 X 33,3 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler.
MAH 1964-67.

La Banque nationale suisse, fondee ä Berne en 1907, demanda a Hodler de

dessiner les projets des nouveaux billets de cinquante et de cent francs. Le faucheur
sur le billet de cent francs symbolise le travail. Les etudes definitives furent executives

et remises a la Banque nationale en 1909; les billets furent emis l'annee suivante.
Hodler tira du Faucheur plusieurs tableaux (dont l'un au Musee d'Aarau, Vienne

pi. 35). Notre etude correspond a quelques details pres (jambe gauche, beret) a la
version definitive du projet realise par Hodler (cf. l'etude au Musee de Winterthour,
Rath pi. 166), version qui fut adaptee pour l'impression des billets par un graveur
anglais specialise.

ETUDE POUR LA «FIGURE AUX BRAS ECARTES, DE DOS ». [ENV. 1909],

Plume a l'encre cle Chine s/papiei caique monte s/papier toile. Au dos, inscription non
autographe au crayon a encre violet: «Collection H. Hodler». 43,1 x 35,5 cm. Legs de
M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-41.

Notre etude represente une femme, vue de dos, aux bras ecartes qu'on retrouve

sur plusieurs toiles de Hodler: tout d'abord sur une petite huile du legs Hector Hodler
echue au Musee de Zurich (Z. Inv. 1964-85), puis sur deux grandes compositions
(Coll. Arthur Stoll, Stoll pi. 378; et coll. Dr L. G., Geneve, document photographique),
enfin sur une Variante de celles-ci (reproduite dans « Pages d'Art», Geneve, mai 1916,

p. 59). En outre, on reconnait la meme figure sur une Photographie de l'exposition
internationale des beaux-arts tenue a Interlaken en 1909 (reproduite dans « Die

Schweiz» du 15 aoüt 1909), sans qu'il soit possible de reconnaitre de quelle version

il s'agit. Celle de la collection Arthur Stoll est datee 1909, de sorte qu'on peut situer
ä la meme epoque l'ensemble des travaux pour cette figure.
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* DANSEUSE. 1912.

Huile sur toile. s. et date d. b. « 1912 F. Hodler ». 90 X 64,5 cm. Legs de M. et Mme Hector
Hodler. MAH 1964-35.

II existe deux versions de cette Danseuse, tres «•Jugendstil», la premiere etant
celle du Musee de Geneve*, la seconde appartenant ä la collection Max Moos**.
II est interessant de comparer les deux tableaux et de constater comment, en rallon-
geant simplement la toile par le bas et en deplagant ou supprimant les motifs orne-
mentaux du tapis et de la tapisserie, Hodler clarifie le sujet et augmente l'effet de la
profondeur, a laquelle il reussit a conserver une valeur purement decorative. Ajou-
tons, pour la petite histoire, que le modele, une danseuse frantjaise qui se produisait

au cabaret «Chez Maxime» a Geneve,
etait l'amie du peintre Albert Trachsel.
Elle fut ä l'origine de la brouille
entre Hodler et Trachsel, celui-ci refu-
sant qu'elle pose pour Hodler.
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ETUDE POUR LE «PORTRAIT DE HECTOR HODLER » [Vers 1912].

Crayon noir s/papier blanc an carrean. Au dos: contour decalque ä la gouache orange.
Inscription non autographe h. g.: « Hector Hodler ». 44 x 32,8 cm. Legs de M. et Mme Hector
Hodler. MAH 1964-39.

Cette etude correspond exactement ä un Portrait de Hector Hodler, tableau
inacheve, provenant aussi du legs Hector Hodler et attribue au Musee de Zurich
(Inv. Nr. 1964-16, reproduit dans « Zürcher Kunstgesellschaft, Jahresbericht 1964 »).

Sous la direction de son pere, Hector Hodler a dessine et peint, pour sa part, de nom-
breux autoportraits, notamment entre octobre 1911 et fevrier 1912, dont plusieurs
paraissent retouches par la main du peintre. Ces autoportraits dates representent
Hector de maniere sensiblement pareille au portrait inacheve du Musee de Zurich
par Ferdinand Hodler et ä un autre portrait de Hector peint par son pere et provenant

egalement du legs Hector Hodler (Musee de Zurich, Inv. Nr. 1964-17). C'est
pourquoi nous preferons les situer vers 1912, plutot qu'en 1914 comme le fait C. A.
Loosli (CAL-LWN vol. IV, p. 91, N° 943). Ces portraits de son fils ont pu servir
d'exemples pour les autoportraits de Hector. La collaboration de Hodler senior et
junior necessite d'ailleurs un examen tres attentif des portraits de Hector Hodler,
car il n'est pas toujours aise de demeler ce qui revient au pere ou au fils; mais notre
etude est indubitablement de la main de Ferdinand Hodler.

ETUDE POUR UN AUTOPORTRAIT. [1912].

Crayon noir et encre de Chine s/toile fine. 42,8 X 31 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler.
MAH 1964-56.

Cette etude a ete executee, de meme que plusieurs autres, en vue de trois
Autoportraits de 1912 (le premier, date, cf. Müller pi. 180; le second au Musee de Winter-
thour; le troisieme est reproduit dans la revue « DU » Zurich, aoüt 1953). Elle peut
done etre situee ä la meme date, ainsi que les autres dessins qui preparent ce portrait
et dont deux se trouvent au Musee cle Geneve (Rath pi. 185 et 186) et un troisieme
dans une collection americaine (Document photographique).

* ETUDE POUR LE «PORTRAIT DE MADAME GUNZBURGER ». [1912].

Crayon noir s/papier blanc. S. d. b.: « F. Hodler ». An dos: contour decalque ä la gouache
jaune et bleue. 47,3 X 224 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-68.

Ce dessin * est l'une des etudes pour le Portrait de Madame Louis Gunzburger **

(Coll. Max Moos, Geneve), date 1912 par l'artiste. L'attitude generale est donnee par
le croquis; seuls quelques details seront modifies: ainsi la robe tombera plus ample-

ment sur le siege et la pose des bras sera precisee. M. Louis Gunzburger possedait a
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Geneve une maison de confection

prospere « Aux Elegantes » II fut,
avec l'entrepreneur David
Schmidt, l'un des premiers
amateurs de Hodler a Geneve et cons-
titua une collection importante
de ses ceuvres (Cf le catalogue de

la vente Gunzburger, Munich,
Helblmg, 11 mars 1913) Hodler peignit son portrait en 1904 et en 1906, et en 1912

une autre version en buste, du portrait de Mme Gunzburger (Coll Georges Moos,
Geneve) Nee Jeanne Amelie Malan, ä Geneve en 1882, fille d'un fonctionnaire genevois,

eile epousa Louis Gunzburger en 1902 Mme Gunzburger vit a Nice
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ETUDE EN BUSTE POUR UN REEORME DE HANOVRE. [1911-1912].

Crayon noir s/papier blanc. Timbre de la succession Ferd. Hodler. 30x24,5 cm. Legs de
M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-79.

ETUDE POUR « L'ORATEUR », FIGURE CENTRALE DE « L'UNANIMITE [ENV.
1912.]

Crayon noir s/papier Fabriano au carreau. Timbre de la succession Ferd. Hodler. 43,8 X
29,3 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-57.

ETUDE POUR « L'ORATEUR », figure centrale de « Unanimite ». [Env. 1913.]

Crayon noir s/papier Fabriano. S. d. b.: « F Hodler ». Timbre de la succession Ferd. Hodler.
44,2 x 32,8 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-70.

ETUDE POUR «L'ORATEUR », figure centrale de « L'unanimite ». [Env.
1913.]

Crayon noir s/papier caique monte sur papier toile. Au dos, inscription non autographe au
crayon a l'encre violette: « Collection H. Hodler ». 64x 41 cm. Legs de M. et Mme Hector
Hodler. MAH 1964-82.

* ETUDE POUR « L'ORATEUR », figure centrale de « L'unanimite ». [Env.
1913.]

Huile sur toile. S. g. b.: « F. Hodler ». 125x 75 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler.
MAH 1964-24.

ETUDE DE TETE POUR « L'ORATEUR », figure centrale de «L'unanimite ».

[Env. 1913.]

Huile sur toile. Au dos, attestation de Mme Berthe Hodler, contresignee par Me Ernest
Ramseyer, notaire a Berne. 17 mai 1920. 53,5 x 45,4 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler.
MAH i964-27.

REFORME DE HANOVRE, etude pour «L'unanimite». [Env. 1913.]

Huile sur toile. S. d. b.: « F Hodler». 122x60 cm. Legs et M. et Mme Hector Hodler.
MAH 1964-29.

Au debut de l'annee 1911, Hodler se voit confier, sur proposition du peintre
allemand Max Liebermann, l'execution d'une gigantesque peinture murale (4 m. 75

X 15 m. 17) pour la Salle des seances du nouvel Hötel-de-Ville de Hanovre. Le ser-

ment des Reformes hanovriens en 1533 fournit le sujet de la decoration. Hodler
generalise ce theme et l'intitule Uunanimite. A la fin de l'annee, le peintre envoie
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aux autorites de la cite allemande les premieres etudes de composition. Entre fevrier
et octobre 1912, Hodler met au point la composition definitive et le detail des figures,
puis il execute le panneau (Hötel-de-Ville, Hanovre, Muller pi. 193) qui est inaugure
en juin 1913, en presence de l'empereur Guillaume II d'Allemagne. Enfin, Hodler
realise une seconde version monumentale (3 m. 14 x 10 m., Musee de Zurich, Muller
pi. 195) qui sera exposee au Salon d'Automne a Paris en 1913. (Nous reproduisons
une etude de composition **, appartenant au Musee de Geneve, pour cette version.)
Mais on trouve encore, datee de 1914, une plus petite composition d'ensemble de

L'unanimite (52x 163 cm., document photographique), commandee sans doute par
un amateur et proche de la version du Salon d'Automne. Les etudes peintes et dessi-

nees pour L'unanimite provenant du legs Hector Hodler et echues au Musee de Geneve
sont au nombre de sept. Parmi les trois toiles, la premiere (MAH 1964-24) est une
etude pour la figure centrale, intitulee L'orateur *, de la seconde version. La
deuxieme (MAH 1964-27, reproduit dans «Werk«, Winterthour, juillet 1965,
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n° 7, p. 272, pi. 7) est une etude pour la tete de cette meme figure. La troisieme (MAH
1964-29) est l'etude isolee pour l'une des nombreuses figures qui pretent le serment
de la Reforme, c'est-a-dire la deuxieme figure a gauche au premier plan de la
composition. II nous reste a situer les etudes dessinees pour L'unanimite dans les phases
successives de sa realisation. Le plus ancien des quatre dessins est sans doute celui
qui represente de face et en buste un Reforme de Hanovre, la tete legerement tournee
a droite (MAH 1964-79); on retrouve le meme modele presque dans la meme pose,
avec en plus les mains jointes sur le ventre, dans une etude a l'huile (Document
photographique). Si le personnage ne portait pas le costume des Hanovriens de

Hodler, on prendrait cette toile pour un portrait: il s'agirait done d'une etude de

caractere et de costume qui n'a encore rien de commun avec l'attitude definitive des

figures dans L'unanimite. Plus tard, dans une etude de figure en pied datee de 1912,

ce personnage a la barbe caracteristique reparait sur un fond d'architecture (repro-
duit dans le catalgoue de vente de la collection Ernest Ponti, Geneve, 2.4.1938) dans
la pose meme qui lui restera propre dans les compositions definitives: celle de la
deuxieme figure ä droite de L'orateur, au premier plan. Ainsi notre dessin se place
entre 1911 et 1912, probablement au stade des premieres etudes ou eventuellement
de la mise au point des figures isolees pour L'unanimite. Nos trois derniers dessins

pour cette composition sont encore des etudes pour la figure centrale, L'orateur.
II reste a determiner a laquelle des deux versions de la composition se rattache
chacune de nos etudes. La plus ancienne (MAH 1964-57) est reconnaissable a deux
details: le beret rabattu sur l'oreille droite, et la jambe droite posee en avant, telle

apparait la figure dans la premiere version (Cf. aussi l'etude Müller pi. 192) achevee

en juin 1913, tandis que la plupart des etudes pour cette version clatent de 1912.

Notre deuxieme etude pour L'orateur (MAH 1964-70) se rapporte a la seconde version
de la composition, celle qui fut executee pour le « Salon d'Automne ». La figure
centrale porte ici le beret plus centre sur la tete et place le pied gauche en avant. II en

va de meme pour notre troisieme etude de L'orateur (MAH 1964-82), laquelle se

situe pour les memes raisons en 1913.
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ETUDE POUR « LA PARISIENNE » (Mme Valentine GODE-DAREL). [1909.]

Crayon noir s/papier beige. 33,5 X 24,8 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-90.

* MADAME VALENTINE GODE-DAREL, MALADE (DE 3/4 A GAUCHE). [1914.]

Crayon noir s/papier beige. S. d. b.: « F Hodler/p.a.v. » [= pas ä vendre]. 47 X 51 cm. Legs
de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-69.

MADAME VALENTINE GODE-DAREL A L'AGONIE (PROFIL A GAUCHE). 1914.

Crayon noir s/papier beige. Date d. b.: « 1914 23 Dec/1/p.a.v.» [= pas a vendre]. 31 X 47,2
cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-80.

MADAME VALENTINE GODE-DAREL A L'AGONIE. 1915.

Crayon noir s/papier beige. S. et date d. b.: « 17 janv. 1915. F. H./p.a.v. »[= pas a vendre].
Au dos, contour decalque a la gouache brune, et profil de Mme Gode-Darel. 23,4 x 31,2 cm.
Legs de M. de Mme Hector Hodler. MAH 1964-73.

** MADAME VALENTINE GODE-DAREL A L'AGONIE (PROFIL A DROITE). 1915.

Crayon noir s/papier beige. Date d. b.: «1915. 21 janv.». Au verso: contour decalque ä la
gouache beige. 31 x 46,9 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-74.

Les cinq dessins mentionnes ci-
dessus font partie du cycle d'oeuvres

que Ferdinand Hodler a consacre ä

Mme Valentine Gode-Darel. Nee a Paris
en 1873, cette derniere etait la fille d'un
professeur fran9ais. Apres son divorce
d'avec M. G. A. Darel en 1907, eile s'eta-
blit a Geneve, y enseigna le dessin, fit
de la peinture sur porcelaine et fut
engagee comme modele chez Ferdinand
Hodler. Le premier portrait qu'il pei-
gnit d'elle est connu sous le titre La
Parisienne (CAL/MAP 190); il date de

1909. Notre premier dessin (MAH
1964-90) est precisement une etude

pour ce portrait. En 1912 se declara une maladie qui devait empörter Mme Gode-
Darel trois ans plus tard. Cependant, en novembre 1913, a Lausanne, la jeune femme
donna une fille a Ferdinand Hodler, Paulette. Puis, le mal progressa implacablement.
Le peintre en fixa les etapes dans une serie de dessins et de peintures unique dans l'art
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europeen. Notre deuxieme dessin (MAH
1964-69) montre la malade aux traits
creuses *. II doit dater de la meme epo-
que que deux autres oeuvres qui repre-
sentent Mme Gode-Darel appuyee sur
un coussin, dont l'une est datee du 6

fevrier 1914 (Musee de Geneve) et l'au-
tre, visiblement executee le meme jour,
simplement « 1914» (Musee de Zurich,
Rath pi. 198). Nos trois derniers dessins
retracent quelques images des dernieres
semaines de Mme Gode-Darel, alors que
Hodler lui rendait visite presque quoti-

diennement dans une clinique au-dessus de Vevey. Ainsi avons-nous des esquisses
du 23 decembre 1914 (MAH 1964-80), du 17 janvier (MAH 1964-73) et du 21 janvier
1915 (MAH 1964-74) *. Valentine Gode-Darel est morte le 25 janvier 1915.

FIGURE DEBOUT, ETUDE POUR LE «REGARD DANS L'lNFINI». [Vers
1915].

Crayon et huile sur toile, au carreau. Au dos, attestation signee de Mme Berthe Hodler
et de Me Ernest Ramseyer, notaire. 120,5x 60 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler.
MAH 1064-31.

ETUDE DE FIGURE POUR LE «REGARD DANS L'lNFINI». [Vers 1915].

Crayon noir s/papier blanc an carreau. Au dos: contour decalque a la gouache brune et
rouge. S. d. b.: « F Hodler ». Inscription m. b.: « Jeanne ». 43,8 x 21 cm. Legs de M. et Mme
Hector Hodler. MAH 1964-88.

ETUDE DE FIGURE POUR LE «REGARD DANS L'lNFINI». [Vers 1915],

Crayon noir, gouache et aquarelle s/papier blanc au carreau. Inscription [erronee] de la
main de Mme Berthe Hodler, d. h.: « regfard] dans l'Eternite ». Au dos: contour decalque
ä la gouache brique. 43,1 X 26,3 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-43.

ETUDE DE FIGURE POUR LE «REGARD VERS L'lNFINI». [1915-1916].

Mine de plomb s/papier Fabriano. 44 X 31,1 cm. Legs et M. et Mme Hector Hodler. MAH
1964-52.

ETUDE DE FIGURE POUR LE «REGARD DANS L'lNFINI» [1915-1916]..

Crayon noir sur papier Fabriano, au carreau. 8. d. b.:« F Hodler ». Au dos: contour decalque
ä la gouache brune. 44,2x23,4 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-87.
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ETUDE DE FIGURE POUR LE «REGARD DANS LTNFINI». [1915-1916].

Crayon noir s/papier Fabriano, traces de gouache jaune et brique. Au dos: contour decal-
que a la gouache brune. 39,5 x 26 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-84.

MAIN, ETUDE POUR LE «REGARD DANS LTNFINI)). [Env. 1916],

Gouache et huile s/papier caique monte s/papier toile. Au dos, inscription non autographe
au crayon a encre violet: « Collection H. Hodler ». 28,8 x 16,4 cm. Legs de M. et Mme Hector
Hodler. MAH 1964-42.

En 1910, la Societe des Arts de Zurich commanda ä Hodler une composition
monumentale a placer dans le hall du premier etage au nouveau Musee de Zurieh,
le « Kunsthaus ». Le sujet etait laisse au choix de l'artiste qui representa une euryth-
mie de cinq figures feminines debout et intitula sa composition Le regard dans Vinfini.
L'historique des travaux realises par Hodler en vue de cette composition reste a pre-
ciser dans le detail; les premieres etudes de composition semblent dater de 1914-1915.

(Cf. Rath - 216 ä 219). Comme c'est le cas pour d'autres grandes compositions de

Hodler, il executa du Regard dans Vinfini plusieurs versions a l'huile, dont trois
monumentales. La premiere * (4 m. 46 x 8 m. 95) est datee de 1915 et se trouve au Musee
de Bale, parce qu'elle avait ete jugee trop grande pour le Musee de Zurich. La
deuxieme version (3 m. 43x7 m. 23, Musee de Zurich, Müller pi. 243) date de 1916,

ainsi qu'une autre version, de dimensions plus reduites (1 m. 37 X 2 m. 45, « version
Hahnloser», Musee de Winterthour, Müller pi. 242). Les etudes dessinees et peintes

pour Le regard dans Vinfini sont nombreuses; le legs Hector Hodler ne comporte pas
moins de neuf etudes a l'huile et treize etudes au crayon, reparties entre les Musees
de Geneve, Berne et Zurich. La toile echue au Musee d'art et d'histoire doit faire
partie des etudes les plus anciennes: les bras de la figure retombent de fa§on encore
incertaine sur les cuisses, le geste definitif des mains legerement ecartees n'est pas
encore trouve. Cela permet de placer cette etude vers 1915. Le modele represents
est Mme Clara Pache-Battie, un modele souvent employe par Hodler et que l'on
retrouve comme deuxieme figure depuis la droite dans la premiere version, et comme
figure centrale dans les deux autres grandes versions du Regard dans Vinfini. Quant
aux etudes graphiques, certains dessins legues au Musee de Geneve peuvent se rap-
porter a des figures peintes isolement en relation avec la composition, mais pour plus
de clarte nous les situerons ici par rapport aux trois grandes versions du Regard dans

Vinfini enumerees plus haut. Notre premier dessin (MAH 1964-88) est une etude pre-
paratoire pour la figure qui apparaitra modifiee, en deuxieme place depuis la gauche,
dans la version du Musee de Bale; on reconnait cette meme figure, dans la meme
pose, sur une etude de composition qui comportait neuf figures, la notre etant la
quatrieme depuis la droite sur ce dessin-la (Cabinet des Estampes, Bale, Rath pi. 218);
on peut done situer notre etude vers 1915. Le prenom « Jeanne » inscrit par Hodler
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au bas clu dessin est celui de Mme Cerani, un modele que Hodler employa souvent.
Notre deuxieme dessin (MAH 1964-43) est une etude pour la figure placee ä l'extreme
droite dans la version du Musee de Bale datant de 1915. Les trois dessins suivants
(MAH 1964-52, 87 et 84) sont des etudes de transition entre la premiere et la deuxieme
grandes versions du Regard dans Vinfini, Celles des Musees de Bale et de Zurich, et ils
se rapportent tous ä la figure dejä mentionnee qui se trouve a l'extreme droite de

ces deux versions. Le geste accompli par la main gauche du modele, dont les doigts
d'abord releves vers l'interieur retombent apres plus naturellement vers le bas,

permet de parier d'etudes transitoires. Elles se situent done entre 1915 et 1916. Quant
a notre derniere etude pour le Regard dans Vinfini (MAH 1964-42), eile se trouve
classee parmi les dessins, bien qu'elle soit peinte a la gouache et a l'huile, mais sur
papier. II s'agit d'une etude pour la main gauche de la deuxieme figure ä droite dans
la «version Hahnloser » qui date de 1916.

RUISSEAU A MONTANA. [1915].

Huile sur toile. Signe d. b.: « F. Hodler ». 80,7 X 65,3 cm. Legs de M. et Mrae Hector Hodler
MAH 1964-28.

C'est en 1915 que Ferdinand Hodler a sejourne a Montana, alors que son fils

Hector etait soigne a Leysin. Le peintre rapporta de ce sejour une serie de paysages
de montagne, serie dont ce ruisseau fait partie.
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- NU DEBOUT SE RETOURNANT, ETUDE. [1916-1917.]

Crayon et huile sur toile, mi&e au carieau. 54x28,3 cm. Legs de M et Mme Hector
Hodlei. MAH 1964 32.

La pose du modele et l'arc de cercle qui passe au-dessus de sa tete permettent de

supposer que cette toile * serait une etude de nu en vue de la deuxieme figure depuis
la gauche dans la deuxieme version du Regard dans Vinfini (Musee de Zurich, Muller
pi. 243). Si cette hypothese se verifiait, la toile en question se situerait en 1916

environ et, surtout, eile attesterait que Hodler aurait prepare par des etudes d'aca-
demie les figures qu'il peignit par la suite revetues de robes bleues Or, ll n'existe

pas d'etudes analogues pour les autres

figures du Regard dans Vinfini. D'autre
part, notre etude de Nu debout se retour-
nant aboutit, avec d'autres dessms

(CAL-Map. pi. 238 et Stoll pi 396) et
une autre toile preparatoires (Musee de

Zurich, legs H. Hodler, Inv. Nr. 1964/
80) a un tableau qui a Failure d'une
composition autonome (C.p., Soleure,
dimensions 192 x 120 cm Ueberwasser

p. 107). Ce tableau eveille une hypothese

contraire ä celle qui vient d'etre
formulee au lieu d'etre une etude pour
le Regard dans Vinfini, ce nu serait pos-
terieur a la composition et reprendrait
simplement la pose de la deuxieme
figure a gauche Dans ce cas, le tableau
et les etudes qui s'y rapportent se situe-
raient plutot en 1917. Remarquons
enfin que le modele pour le nu, comme
d'ailleurs pour la figure qui lui correspond

dans le Regard dans Vinfini, est le

meme (Cf. notice sur Laetitia Raviola,
p. 199-200). En attendant des elements
de determination plus certains pour ce

groupe d'oeuvres, nous les separons des
etudes pour le Regard dans Vinfini.
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TETE D'ENFANT (PAULETTE HODLER), etude pour l'affiche de la spsas.
[1915.]

Crayon noir s/ papier caique. Au verso, inscription non autographe: « Paulette ». 37,4 x 19
cm. (irregulier). Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-89.

TETE D'ENFANT (PAULETTE HODLER), etude pour l'affiche du cinquan-
TENAIRE DE LA SPSAS. [1915.]

Crayon noir, pastel et gouache s/papier beige. Au verso, inscription non autographe au
crayon h. g.: «Paulette ». 43+18,7 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-94.

Ferdinand Hodler fut elu a la presidence de la Societe des Peintres, Sculpteurs
et Architectes suisses en 1908. Pour la sixieme exposition de cette societe qui eut
lieu en 1915 a Zurich, il dessina un projet d'affiche, representant un bebe debout,
tenant une rose a la main (Musee des arts decoratifs, Zurich, Rath pi. 215). Le modele
etait la fille du peintre, Paulette. Nos deux dessins sont des etudes de tete pour cette
affiche. Sur le premier (MAH 1964-89), la tete n'est pas encore aureolee par les

petites boucles qu'on voit dans le second (MAH 1964-94). L'exposition en question
ayant eu lieu au mois d'octobre 1915, nos dessins se situent un peu avant cette date-la.

ETUDE POUR LE «PORTRAIT DE MADEMOISELLE GERTRUDE
MÜLLER». [1916].

Crayon noir s/papier blanc. Date et s. d. b.: « FH. 3 sep. 1916 ». Au dos: contour decalque
ä la gouache brune. Inscription non autographe au crayon h. g.: « Mlle Müller ». 44 x 39,5
cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-55.

Mlle Gertrude Midler et Ferdinand Hodler etaient lies par une profonde amitie.
Elle-meme et son frere ont acquis, en partie chez Hodler lui-meme, les plus belles
collections particulieres de ses oeuvres. Le peintre a realise plusieurs portraits de

Mlle Müller, dont le plus important est celui en pied de 1912 (C.p., Soleure, Müller
pi. 175). Notre etude se rapporte, selon le temoignage du modele, a un Portrait de

Muz Q. Müller qui a ete vendu au fabricant de chocolat et collectionneur Willy Rouss,

lequel revendit la toile en 1921; on ignore oü eile se trouve actuellement. Hodler
avait execute avant la vente une copie d'apres ce portrait, pour laquelle Mlle Müller
n'a pas pose, et qui fait partie du legs Hector Hodler echu au Musee de Berne. Notons

que Mlle Müller a execute une serie de photographies representant Hodler, qui atteste
d'une extreme sensibilite visuelle et qui constitue pour les dernieres annees de l'artiste
une source iconographique des plus importantes. (Publie en partie dans Hodler, Documents

du temps de sa vie, Aare Verlag, Berne 1943.)

ETUDE POUR UN AUTOPORTRAIT. [Env. 1916].

Plume et pinceau a l'encre de Chine s/papier caique monte s/papier toile. Au dos, inscription

non autographe au crayon ä encre violet: «Collection H. Hodler». 35,8x38,8 cm.
Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964-54.
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* ETUDE POUR UN AUTOPOR-
TRAIT. [Env. 1916].

Crayon noir et encre de Chine s/papier
caique. 52 x 53,5 cm. Legs de M. et
Mme Hector Hodler. MAH 1964-83.

L'annee 1916 est celle qui enre-

gistre le plus grand nombre d'auto-
portraits de Ferdinand Hodler. il en a

peint une dizaine au moins et esquisse
dans ce but de nombreuses etudes au

crayon et ä 1'encre. Pourtant on ne
connait pas, pour l'instant, la version
a l'huile correspondant a la premiere
etude mentionnee ci-dessus (MAH 1964-

54). Elle se distingue par le fait que le

buste est tourne a droite, alors que dans

tous les autres autoportraits de cette annee-lä, il est tourne a gauche. Quant a notre
deuxieme etude * (MAH 1964-84), elle se rapproche par plusieurs points de Uauto-
portrait date de 1916 appartenant ä la collection Arthur Stoll (Stoll pi. 405) coupe
du sujet, position generale et habillement du modele; pourtant les dimensions de la

figure different de l'etude (52 x 53,5 cm) ä la toile (39 X 40,5), quoique les proportions
restent les memes; on remarque aussi des variations dans les contours internes du

visage, si caracteristiques pour cette serie d'autoportraits. En attendant de trouver
un eventuel autoportrait peint qui corresponde parfaitement ä notre etude, on peut
dater celle-ci cle la meme epoque que le tableau de la collection Stoll.

ETUDE DE COMPOSITION POUR « LA BATAILLE DE MORAT PANNEAU
CENTRAL. [Env. 1915.]

Verso: deux etudes de figures pour le « Regard dans l'infini ». [Env. 1915.]
Crayon noir, pmceau ä l'encre de Chine, traces de gouache s/papier Fabriano au carreau.
(Dechirures g. m.). 24 x 32 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964 64.

* ETUDE DE COMPOSITION POUR LA «BATAILLE DE MORAT PANNEAU

central. [Vers 1917.]

En marge: trois etudes pour le PANNEAU lateral droit: chevaux se cabrant.
Verso: Decalque de l'etude de composition au recto.
Crayon noir s/papier beige « K & Co - B. » au carreau. 25,3 x 34,1 cm. Legs de M. et Mme
Hector Hodler. MAH 1964-65.
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**** DEUX GUERRIERS BRANDISSANT L'EPEE, etude pour la «Bataille
DE MORAT PAXNEAU LATERAL. [VERS 1917.]

Fusain et gouache blanche sur papier blanc, monte sur papiei toile. 47,8 x 39,8 cm. Au dos,
inscription non autographe « Collection H. Hodler ». Legs de M. et Mme Hector Hodler.
MAH 1964-58.

LANCIER BOURGUIGNON, etude pour la «Bataille de Morat». [Vers 1917.]

Crayon noir s/ papier Fabriano, au carreau. 40,5 x 42,8 cm. Legs de M. et Mme Hector
Hodler. MAH 1964-76.

LANCIER BOURGUIGNON, deux etudes pour la « Bataille de Morat ».

[Vers 1917].

Crayon noir s/papier Fabriano. 44,2 x 58 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH
1964 96.

LANCIER CONFEDERE, etude pour la «Bataille de Morat». [Vers 1917.]

Encre de Chme s/papier caique monte s/papier toile. 44,7 X 36 cm. Legs de M. et Mme Hectoi
Hodler. MAH 37.

LANCIER CONFEDERE, etude poir la «Bataille de Morat». [Vers 1917.]

Pmceau ä l'encre de Chine s/papier caique monte s/papier toile. Au dos, inscription non
autographe au crayon a encre violet « Collection H. Hodler ». 44 x 30,1 cm. Legs de M. et
Mme Hector Hodler MAH 1964-40.

En meme temps qu'il presentait La retraite de Marignan au concours de 1896

pour la decoration de la paroi Orientale dans la Salle des armures du Musee national
a Zurich, Hodler projetait de representer sur la paroi occidentale Le renfort your
Morat (plus precisement « La reception des renforts zurichois ä Berne avant la bataille
de Morat en 1476 ») et ll aurait deja execute en 1896 une esquisse pour cette compo-
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sition (cf. Müller pi. 34, avec les reserves formulees dans notre notice sur « Marignan »).

Vu l'obstruction apportee par le directeur du Musee national, l'execution de ce pro-
jet fut retardee d'annee en annee la commande officielle de la decoration ne fut
confirmee ä Hodler qu'en 1910. Cette fois, ce fut au tour du peintre de faire attendre
ses projets de composition fi ne les soumit qu'a la fin de 1915. Hodler maintint le

theme de Morat, mais decida d'en representer la bataille. Notre premiere etude

(MAH 1964-64) fait partie des travaux preparatories en vue de ces projets. On peut
noter, ä propos de sa determination chronologique que la page comporte au verso
deux figures partiellement tronquees pour Le regard dans Vinfini, representees dans
la pose initiale, avec les mains collees au corps, comme nous l'avons trouvee dans une
etude (MAH 1964-31) peinte vers 1915: cela correspond a la date envisagee pour
notre etude de composition pour Morat. Les projets du peintre furent acceptes par
les autorites au debut de 1916, mais c'est en 1917 que Hodler se remit ä l'ceuvre.
II realisa cette annee-lä de nombreuses etudes de composition et de figures isolees qui
aboutirent a l'execution de deux « cartons » monumentaux, dont le premier, date, se

trouve au Musee de Geneve ** et l'autre, reste inacheve, au Musee national de

Zurich. Notre seconde etude de composition *, decalquee au verso (MAH 1964-65),
est une esquisse encore un peu confuse en vue du carton du Musee de Geneve; on
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peut done la situer vers 1917.
Cette page contient en outre, dans
ses coins superieurs, trois petites
esquisses de chevaux se cabrant
ce sont des etudes pour un pan-
neau lateral qui devait etre place
a droite de La bataille de Morat;
l'etude plus poussee pour ce pan-
neau***** fait aussi partie de la
collection du Musee de Geneve, de

meme que l'etude pour le pan-
neau de gauche *** qui repre-
sente un chevalier a l'epee sur sa
monture. Apart ces deux clessins,
le legs Hector Hodler nous re-
vele une troisieme etude de pan-
neau lateral pour La bataille de

Morat**** (MAH 1964-58):
deux guerriers brandissant leur

epee Fun contre 1'autre. Execute
au fusain, comme les deux autres
et de dimensions egales, ce projet
precede sans doute les deux
representations equestres et a du etre
abandonne a leur profit, parce
qu'on ne voit pas aussi clairement

pour quel cote il a ete conyu. Nous
retiendrons de ces rapprochements

que les trois etudes pour
les panneaux lateraux peuvent
etre datees vers 1917. Deux autres
etudes (MAH 1964-76 et 1964-96)

sont de cette epoque; elles se rap-
portent toutes deux a la figure du
chevalier bourguignon qui porte
sa lance en avant et se situe, sur
les deux cartons pour Morat, a

gauche de la composition, juste
derriere son compagnon ä l'epee,

qui tombe ä la renverse sous le
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coup d'un lancier confedere. II ;!****

nous reste deux etudes a situer
(MAH 1964-37 et 1964-40). La

premiere est l'image inversee du
lancier confedere, a 1'extreme f ^ H

droite de la composition; sur
l'esquisse il dirige son arme du
haut en has (comme dans une

n®*»
autre etude, plus poussee, du rÄfi#A*i
Musee de Geneve, Rath pl. 227),
alors que dans la composition, il
tiendra son arme horizontalement.
La deuxieme etude represente
egalement un Confedere; eile est

con9ue en vue de la troisieme
figure depuis la droite. Egalement
inverse sur notre dessin, le lancier

porte un casque, comme dans une
autre etude (Musee de Geneve,
Rath pl. 226), alors que dans la

composition definitive il arbore

un beret. Les deux etudes se situent chronologiquement vers 1917. C'est le sculpteur
James Vivert (cf. notice p. 180) qui servit de modele pour cette figure.

MX.

* TETE DE FEMME (LAETITIA RAVIOLA). [ENV. 1917J.

Huile sur toile. 40,5x 33 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodlei. MAH 1964-26.

** TETE DE FEMME (LAETITIA RAVIOLA). [Env. 1917],

Hude srrr tode. Au verso, attestation signee de Mme Berthe Hodler et de Me Ernest Ram-
sayer, notaire. 45,2 x 36,5 cm. Legs de M. et Mme Hector Clodler. MAH 1964 30.

Dans les ouvrages consacres a Ferdinand Hodler, le nom cle cette jeune femme est

quelque peu deforme- Lethi Caraviola ou, au mieux, La Raviola (Cf. notamment
W. Y. Muller et Walter Ueberwasser, ouvrages cites dans la bibliographie). En fait
il s'agit de Laetitia Raviola. Nee ä Geneve le 25 decembre 1899, eile fut l'avant-
derniere de treize enfants. Apres ses etudes de chant, repondant probablement a une
annonce de journal, elle entra comme modele dans l'atelier de Hodler; cela se passait
vers 1916 sans doute, puisqu'on reconnait Laetitia Raviola comme modele pour la
deuxieme figure depuis la gauche dans la deuxieme version du Regard dans Vinfini
(Musee de Zurich, Muller pl. 243). Laetitia Raviola fut, apres Jeanne Charles
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(Cf. Vienne pi 47 et catalogue n°51), Clara Pasche-Battier (Cf. Stollpl. 358) et Julia
Leonardi (Cf. Vienne pi. 46, catalogue n° 55), l'un des modeles preferes de Ferdinand
Hodler. Les deux tableaux du legs Hector Hodler ne sont pas ä proprement parier
des portraits, le buste n'ayant ni la position strictement frontale, ni le regard dirige
vers le spectateur qui caracterisent generalement les portraits de commande executes

par Hodler. On est tente de dire que ces deux visages sont davantage que des
portraits des etudes de caractere et d'expression feminine. La disposition affective de

la femme que Hodler formule dans ses compositions par l'attitude de la figure, il
l'exprime ici par le seul mouvement de la tete et la direction du regard. L'une des

nombreuses representations de Laetitia Raviola (Musee d'art et d'bistoire, Geneve,
Muller pi. 255) est datee de 1917. Nos deux tetes de femme (MAH 1964-26 x et
1964-30**) se situent sans doute a la meme epoque. Laetitia Garaventa-Raviola est

morte pres de Genes le 20 octobre 1955.

* ETUDE POUR « LA ELORAISON » (7 figures). [ENV. 1917].

Crayon noir, pastel, gouache et huile. Collage s/ carton beige. 47,3 x 62,5 cm Legs de M. et
Mm® Hector Hodler. MAH 1964-97.

La floraison est la derniere composition a laquelle Hodler ait travaille, sans

toutefois avoir pu la mener au-clela du stade des etudes, commencees aux environs de

1915. Thematiquement, La floraison se rattache au motif cle Uemotion, dont la
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premiere version ä line figure
(Musee cle Berne, Bender pi 263)

remonte a 1894, et la premiere
version ä quatre figures (C.p.

Soleure, Muller pi. 67) a 1901-

1902. Mais la conception cle La
ßoraison, telle qu'elle apparait
dans les etudes les plus avancees
(Musee de Zurich, Rath pi. 245

et MAH 1964-97 *), est encore
plus a dalcrozienne » que Uemotion,

avec ce cercle de cinq ou sept
femmes qui semblent improviser
une danse de rythmique sur le *
theme de l'epanouissement des fleurs qu'elles regardent comme pour trouver en
elles l'inspiration de leurs propres mouvements.

* LE CAFETIER BARTHELEMY DUSSEX AU TAMBOUR. [Env. 1917).

Crayon noir s/papier Fabriano. 57,9x45,5 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MALI
1964-81.

Barthelemy Dussex (ne ä Bagnes,
Yalais, le 24.11.1875, mort ä Geneve le

10.12.1941) etait le proprietaire de la
Taverne Valaisanne, a la place du
Cirque ä Geneve, ou Hodler et ses amis
se retrouvaient souvent. Un document
iconographique nous montre le peintre
et le cafetier a l'epoque ou le premier
fit de l'autre un portrait (Muller pi. 244),
c'est-a-chre aux environs de 1917. Sur
le portrait une meche de cheveux
s'echappe de sa casquette comme dans
la presente esquisse * ou ll est represents

avec un tambour II s'agit d'une
etude pour un tableau qui n'a sans
doute pas ete execute. Sur une
Photographie, egalement de 1917 environ
(Muller pi. 287), Hodler bat de ce meme
tambour devant la porte de son atelier
aux Acacias ä Geneve.
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•* LA RADE DE GENEVE ET LE MONT-BLANC A L'AUBE. [1918],

Hinle sm toile 77 x 152,2 cm. Legs de M. et Mme Hector Hodler. MAH 1964 33.

Cette toile est la plus importante qu'apporte au Musee de Geneve le legs Hector
Hodler. Elle appartient au cycle des vues sur la rade de Geneve et le Mont-Blanc
qui couronne l'oeuvre de Ferdinand Hodler. Le peintre avait traite le motif de la
rade pour la premiere fois dans sa jeunesse deja, ä l'occasion d'un concours ouvert
par 1'Institut national genevois en 1876, puis autour de 1880 dans une serie de rades

vues depuis le quai des Päquis avec le Saleve au fond. Quelque trente-cinq ans plus
tard, durant l'tiiver 1914-1915, a l'epoque meme ou Mme Valentine Gode-Darel
etait mourante, Hodler peignit une serie de Rade de Geneve avec des cygnes au premier
plan. Au debut de 1918, peu avant sa mort, Hodler reprit, depuis la fenetre de sa

demeure au quai du Mont-Blanc, le motif familier. Lors de la grande exposition con-
sacree aux paysages de la maturite et de la fin de sa vie au Kunsthaus de Zurich en

1964, nous avons reuni quinze versions de La Rade de Geneve et le Mont-Blanc, toutes
realisees entre j anvier et mai 1918. La version clu legs Hodler vient enrichir encore
cette collection de chefs-d'oeuvre. Sa particularity consiste dans l'eurythmie des

cygnes au premier plan qui rappellent les toiles de 1915, quoique l'ensemble du motif
interdise de faire remonter le tableau a cette periode. II s'agit, semble-t-il, de l'avant-
dernier tableau de la serie, peint peu avant la mort du peintre, survenue le 19 mai
1918. Son dernier tableau, trouve ce jour-la sur son chevalet, n'est qu'une ebauche,
mais d'un extraordinaire moclernisme; eile fait aussi partie, comme depot de la Fon-
clation Gottfried Keller, de la collection Hodler au Musee cle Geneve.

-x-
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